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ALBUM YIù1\ VERSEL

pour 'es dessins qui en oment, ma1Ètë,pý « t0iltee 'lieun joles est dans les àutr,%$,. dans les Peý,.. - . 1 11, . . .. - ê . 1- "reoALBUM UNIVERSEL titfi tres frêles où leur vie atti6d
La eritigne. litt(walre uer -peurra e3ýercër ffl., suecife et 5>P Es, ont tous lég 11iîý1wiJn«

fý«rea,&4O udd"tfàn, imatilimrit de -La Prër en4ine,
i5e r" 1501te du E ea de Voste po droit, itiÎ1,6éuvre de,.M. Éoleson",ii-du-pré6 1,8ývo,1r ýýe JýtJ1faReü, lout'e, la dôuOe11rý engageaùte de»ý'1

Tt-ir d- l3uT,ýan de p4fflte pour ýýâ
2101. étudiée soi.ls toutes Ses. faces, et.:CeËt; a9sez dirie coeurs 'QUI ftlo ailplus aý ýOuVenanoee&-nous eu tý,aôns laI un acCuM de récêpý',,ý4Ir souCert. ce PrtDàýer jour do 11Aný COMI.tiùu, aussf -cordial :aù 1 nd que simPle QiL SR foýme. Élé Il do Di leô ýy a' lum ère

C*ýgt de S. Magnifique volume.que nous avons ti- nairee, SI'Jlo.:Ont îZi matin; d'üne, camI .6 mois, $1.50 'a, ù tis Jký aopi4ced vers,,publiée à. la ý page 845, après que dübité , 1 . profon , q duns ces
4XQXJý, tl.W '.Pjýyab1e dyavance Partiste de 1-"Aýbum" Teut ý!1càdrée de quelques souhal4e et dans ces hOaqýýtfýý1ýkMM, 1

dessins -au !1411 eýÉ se -voit portrait du fanto, cet ouvrage 4cý broderie, -1
qua, une écolière ge ýuX ans, Oeý C(3TupýJ

lig ppEXIËR -PE 1,ÀN: NoIs rèýM1êWeÙW, :A, de "Sqtisk les, (Fun bébé très émui «
ur.

Emiution très laconique,
Quel b-earitele' U CirconstanS que Cette 'pbýCe -êtl* ý_,t

,a page 845 du monstrativ'el imrelle Éet tout ititérjéure. LeçS efi-,
num,6ro de 1ýe jo#r 1 Biý,u vrai, mats trop sombrie fants, aveu cette acuité de:: divin4tIon. qui leur

-Proprej ne se trowar leeF 1liig djý &tte oociabilité ýqu! porte -le-s gëB4, mpent P" f tte s6cheres" apIl y a chez l iýg výP remièr de yan, AI ge egpèce d ýparenté 'eux uzie for(ýë d'attru-A nôu çbBi A1BUM1M tioli silrigilý:lère. 11S ont 16 -à" PersùnnýeJ d'attl>rýýbonb!eurà, aJoroý'qu'ils "Ët Pluet Po_ýd.iýA par le à àî .M' et dé retenir autour d4 .ý letw fauteull""ee -u-Album Viiive-rgël Ai,,ýr A'bum ta jeýIê 1 ilejo g,(,Itg et -1»ý. Po atf;ý. On va tout naturelkmeni à,id 'g»ez ýeune nt aEwez Vieux pour poli le-Ur grave amour, Ïýame qu'il est dîéýR&,h,6 ýdËw toutQy(&, gyee, quelque eXeufl&, igmçý-rer uiw aumi belle $uccêg CI)ntinuel, ouccè6 toujours croissant IL: indivi4uelle.ê»ut t?ýne,, et qeMt dêý tout coeur. qu'Il souhaite a: Ir est calchë, ("t on l1aý
P e qu'il est rauïi-u-cide.ýtoue ii2%iý 1eýte11> une bonne et heureuse emoit Pare eet Con-wuè

tûuteý leýS tart's q 1 Ile 1ýffl JýaVo, ýegPEýen-
nzhal"ut lino ý L iý , C',O.Sýt. pourquoi le, dts VleJ11es làrvjzegTes PZges, 4) dmimbteg laise-;e un'e tiýý7e On dlraItqtýe ee,± amour

DEU:k 'NOM AUX'SPRVI'CES S'est La pure e2kt epe-
ellfance n'y 1ýMwt;eý pas, VuwTu ohâs"s la Tri»tiffle,

140 V4 wi»Iffl j>1ýwwS, àux lecteurs de Tu eft1e fuir 'e Chogrtn,eý ý*r1n&»eueër deux'- nouveaux -le, et siipéii-euiý,- ?f
Tu TiýPa11d1S VAI-,égresse dc Iehe wë4t, Y*nAmb",ý, týèIffl Opoutallép , CI, qu-&N« loa=& -Comme'Cýn pourra le partoet eut teil _e X,)I,

nous teilluilligparolic!ý gué de eon Me, d-O sa talle ëýt de M
1% pgge 80 se lyonye la Imee d4ý la ménaere,

'tricte Et dans chaque, Famille,et uitÉglyée këq _k 1 1 ýTu c*amts, ý,6Jouir" ýTùur,1Qe l'Au, jour des ý1àl1Fýr4S qu*atàient gýt 'C-ette page sera qM', ev, souvienueut â.ýete 11algrépr deg 1ýü1_rEt l'a Mère et WFJ1ýe,Pos*ibýê pour tou" EtA EA -vliiire, WJ', y eu euÉ,e ýPe et ýç rilsý wsPý toutA, la inivr'e- 'à ti t te.

la âe Se Ë_ý- trouve lit ut> n les e,ýtiiw
Trocvegt diLüg- toh Pý» iRiý PýCést te premiër f*1n1QýwÈe, #i>',ImeuaL w«: ý4lk"1WM

e retraite h
ti -La ýte14M]aýe d'&aPuréý -uneýe, f4

qu MIAil> ï, 4,

L'es soV1ýIentrý 'd'une

K
autre,%

Mn Pie, umttt(ý*éu

1, ee

Yl 'lje

14

MW

Z
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13 13
-------------- 1813 ýýVous entendrez p1USieUJý$ cris Vive Et maintenant (lut Yai cité mes autorités, il ne

la République ! Puis, Vive Napo-éoii ! Euf hi, nie reste plus qu'à démonTrer leur concordance en-

-Petit le grand monarque que Dieu nous garde. Le tre e:1es et avec l'année la0a, par -a vertu cabalis-

pAr. LF, RÊV-Eulz sang coulera dans I- -nord et dans le midi. Je -vois tique de ce nombre L6, qui est leur caractéristique.
coule sang uans certains endroits comme r le 'a commune. C'est au mari de l'une des Bohémiennes

Ywww -Yo --------- Y WVYW pluie par nos jurs d'orage.- (Prophétie de l'abbé de la rue St Laurent, à, cet astrologue dont J'ai
Souffrant.) donné le portrait'dans ma dernière revue, que je

Foin des revues comIme celle de Zozo, qui, Ut dois de pouvoir professer ainsi loccultial Je
'vous chantent que des airs connus, c'est-à-dire qui 1813 "Teýle oiý a vu commencer la révolution, résume ses révélations en quelques mots.
iil.'ýenvigagent. que. le passe 1 Celle de, ce jour, à te-,eý on la .,verra finir, mais p'ýus promptement, par "4 formule ca balistique de 1903 est 13, ce ï1ni
eSnsion ý du nouvel au, porte sur l'avenir: 'Sul: ur, prOd!gý qui étonnera l'univers et OÙ 7es. mlé- ressort de l'addition du m!'léàlme C'est
année 1903. Qu'ûn mecoute- chants seront cil d'une manière épouvantable. en luimême le- pire des nombres cabalistiques, et

13 On entendra un coup de tonnerre si extraordinal- dans e cas all d'après es :ols de l'astrologie,
.7 le ne Suis ýni prophète, ni fLs de prophète,ý'ma!S re que la terre en. serà ébranlée; ce sera le signal sa force nocive, c'est-à-dire propre à faire du mal,

jlal. ýlu quelques prophéties et surtout j'ai, frêW4en,- du grand coup flmil. L'évérfement qui terminera. s'augmente to. toutes :es malédictione reprmüLl-
té bleu, puis Robert HOudi'B Jus- la révolution Sera si effrayant -qu'on se crüimî'l- à saut- du us leur millésime, c'est-«-dire dans ',eur for-

:de la-rué St Laurentý' de la fin du monde." (Prophétie de Marie des Brot- m'u-e Imba:lsti"e, le même chiffre 13, soit comme
'esplIt Sté téau comme multiple ou facteur.

fàute,,; ces lecttuýes. et.frêquentatiolus, JI ý]Ë total, Soit
dà nùmb e 18 ('Si l4_ý 'nombre Cà-

qge, le
ba J ýIéq11Ll On contrôle tout en "tro- 1822 - "Il y aura trois jours de ténèbres pesti- Vérifions la noMvité, des millésimes, c'est-à-dire

eUýèý1cd.p"as u ri prophète, maS un astrOIO- lentielles, hori-ibýer,, peuplées de vision$ effroll la formiÈe eaba'-istique qui en caractérise l'addi-

gué, ul, pl r ma- bouche, ou P-I Qui écrit Mes. Ces ténèbres feront mourir surtout les enue- tion et en fait ',e maléfice

pa r Abâ plume., Quýlerli, me, ilbecoute. mis hypocrites ou envieux de a Sainte Eglise.
L'air sLra a-,ois empesté par les démonsý qui appa- 1480 1114,8,0, iéga:ent 13,

1552 égaient 13,
LRnïïëý ]ýe,1Wterù dans les anii.Ées de -l'huma- raitroùt fous toutes sortes de formes hldüuses."

1750 1,7,5,0, égalent 13,
111te 'cý0M1Me a plus extraordinale la Plus Pliéno- (Prophétie de Caiiori Mora,)

1804 1,8,0,4, égalent 13,
û0male, la' Ji'-us: p-rOýjg!euse, la plus désastreuse, 12ý t d ' 1813 - é6galent 13,'ms -"Il ma été annoncé qu' au ai escalinâteuse, la pýus coÙvulsion"e, là PýuS 1881

1822 1,8,2,2, égalent 13,e, lo,.pluB epouvùntable que-le monde aura événements si effrayants , que ceux qui n'en au
-le d 'Uge etýgu'il verra 14mais raient pas, été prêven s, penseraient être à1a fin 1831 - 1,8,3J, égalent-13,

au, 1840
a, aut ýa flu du -Diôndi,. Et cette caractéristique du moude' (Prophétie de Marie des Terr l,8i4,0, égalent 13,

lùï 'viendra, Se .rie de f-éI sans nom qui 1894 - 19 et 94 égalent 1,12, alors que Il et 2
jé- égalent 13,te ru Io 19-90'. Slept2mbre, prochain. N'oubliez 1840 "La persécution commencera paig lé

ÎýÛe 1Cýtfe sultels. Les reýi«leux seront eh&SgMý et d;àpaul-16s,,, 19-20 septembre ý 19 et 20 égalent 091, spit trois

Crophétie de kosa A1Meute.)ý fois 13.

euisýau6e l cahestlque du 18 Au sujet de ce dernier millésime, oWeons que

"-,40mbre 12,et alon, -I'avl)ort avec je 184î& "Malheur aux liabitants e de l'abbé Cotnbe fixait le:Grand Ooui)

fi1anjýc4« dabord 'déï >opbffle% que j'Ut eo.viý. la à 1896. L'événement u'est pas. arrlViI mais auosil

ëe'qul, pnrtel surý le% ýphqýnornAnffli le1ý_. bien la date étalt-e1ý,e fa lusse à, sa faiM En el

lef, ca!amité1-ý, -ea- coIùvuý - ns, ou trouvi--t-cit dans IS96 la caractbristique =ba-
"iwyXales qui la. fin des temps, eu: 1ee listIque exprinke par le-chiffre 3:9 ?

la
»âw1tjýar ordre do date. .Qu'on që

:qe l'on relève màtntenà nt to ý les, faitig para
culters, eignalés dans'OeS, prophéties ; fAks parl

n'ý :'U"t plus ,de diSý
Dieu 'va lëý, trapper d'une IÉRÉfèrQ sans ék*jable. ',ers Qui se retrouvent ý dans leI ý préoëùte,

ýgnê'I ýýe phW lourdes voiturefs e,&U$ L' va épuiser Sur eux sa c*- Il va- leur énýOye 'affl q9Sionà Plus resseniXants 4ue nature;
de -e 'qui se penda iàt*-ýS dé

14',s4tg c,(ýqýêrýt de tous eô16sý Les égl1ý
J",ý4"nt,'féhnéffl ou les -

Tenez-vous engffrdý? con,-

iýà&ltéI.1elaiede'Mirutles, car, le tetnps es venu
lue le8,eodlees auront ]leu Étir

terre, et dRI4 AUM en, tous lieux
2 4 i ý 4 If ýý

ýçýt ývcýeponi 1sVéý iW'raýiàhé des, > '(lem prû«lLga- ëxtrsbrdlenle , »àýioll+eaux e'B, ce que, la V-raie et. qui, t'o-qsï maliQuent la proximité du GrI
lenu, ýopt "I m"d", ý à, i1autrë'dansý f,ýl %1ëstý #tet4;Ëýe èt que 'la, faUsS-ý, luualýpre Coup,, Un. entre cent - iiette, pérloçleý de 2611, tüut*, Ile 0ýa - 'te,ýJemen t'g r and d'abondance dont pario, M&aple et qe Upra fait

dtý ltot porterbnt lac4w tktwilers ýoubl1er aux hommes que -,es pêchés dffl' ÉOMM4.
jev4»» "é .,femmes, ne euYout tlne e»I sont la cgulse. %le tontes lem peines qui arrivent Sur,

tg , l ey , de Mii ata, la terre. De l'aveu -de tous les Journ
d'abi)ad&nciý Ru clanitda: a'

Itectunes avec la rolltlýue Nâtionale, avec lè retoý1W de rjr

Ar , eg;U , 04 Ja4u, xacdouald, au: v eü -qui
vefflr, fa-ft lque 100

tes ýU" ý 4s 4ue les, e& quant 1» Grand Coup fintroilt e,#et
e tOllit« Pel- 1902- Que IM rêmitrque, ueî

Qn ýau± ', fêly les 1ý Illetir 4111 19x"tion de rûl dé
avec l 15UI7,lD tiUýO Vé SAânt :es CR1cUý9 CgbÙU@tl

l'iitt bol zê tra it le mi,.és1mýe de 1879 dý nAme re:'
terre et diilhs, léýe 111m'et, t«

eýOrl; grgmas rI de plU4 -Il IkUhlt"LA de la viýI obtic ide lut&
>nt =',ïSodult (Vie) divém., de ýWn ai 1.) ré ýqU0 Iàgum 1M

g'ralemMý par 18.) Ft pnciý
pol t A ffln -Dit-IlâAr 1#

_pe le
ui pollu-

»Sl rý , un ýéért4;i que '0 26%iiie éýwl&nt 2 toi,
ïn Uý È ý4» .Ê4wë _ î*è etiÊ 'aYýî»r -plein 13,

'eioýé, e0l ncë tr$4;ý, 'tMý4c,- 4à "t 1:"nëe lrItwera- dm -,Ioà
14 é',' fle

t'o, la pliu !a 'pýüs -1xo4ý eJal
tMlJ1ý ph* dàwwtréuse, la -pille oalümjteuse, Is -plueý cot-

la- Plus 'la Plim 4ple
vne depuilo

tue U "V"ý du ý=0I
IAlût,

tee',
4w At

eý
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--------- Les données géeémles de la Ugne ont M prises.

-e prajet élauoré
par les omdelr«- du -g-biiie, d'après,.TT 'E IR-OPE en je&, qui servit &-la reconnaissance effectuée, ZýLE titre personnel, par inu liýgéWeur en chef des Pont>R

MI L40n zor -et Chaussés, M. Dui),GrtaL
Les déellyltéo -dil la- vole F;ý>nt_ inférieures à

fa se dé-
mr4lilmàtres, fauf deux PrLdroitm ýo1È Un

Paris, 19 dboýbre, cider à l'adoption eim,- pente un peu aupérleure.
Les cqurbes' sont de 5ý),wètres- dEý Myûný:

au
fleuret a ýeu leu, hier 

Le trae a été leM A, ;,4che1
sivement par les o.ffidi4-ým du génie 1jýae&q Soüs les

901r, jet BOst fermillé pâr ordres du
ký ia victoire des Frangals 

ceconel Roques.
La voie ferrée commence à Brlck>Lvjllé, istation,

sur les Italiens; Méri- creesur un afflueut de l' laroka et polnt Ïerininug
gnac ýet Kirchhiýýf ont -a fluviale.
týermFýf4 leF -deux étain-

L ne.peiù se faire autren;ent: que 10EF -choses de
Jk, --V'Quà,

sent, Les journaux'ari-
g.ais publiaient tout
cëm ment lm si -eXcer(-ýt

mezrs- -Wýêst beaucoup portrait d-e Lord Teijny-
pesstimu,4 e c'et 'amý%ut.: son, le nouveau

cest la eulte d' 94-, -Anstrn
neur-gênéral de ilstrg-

àe lie, q1w. J'ai cru devoir
quils- remontent a Ilbi- V 0 1 us, I't-uvoy,-r. Lord.

lvelrýçwrui»_r, entre lect& ýÉen11ysûU e;st _e fils &É
célèbre. poète Jauxént et

ïtaIUO,4,ýet iége1fàý: "'UylÉ h'«t igi -Que déciù
C s Alpee.

M. V«a. cle 7 -as 'a galerie de cure.ëUne d'hiver dà
Aprègý le dtner, les maýadee de-,s stations d'altitw

trèO Ap1%Éýment entye de se dirigent V-ers ýla, galerié d.e.-ettre, ig.mpo 'Fé-ý te Rnsý Wee ýýuV« le

c1woniqueure gportifs randa, O1[týrte. sur lë l9ýe de ::ýL Succesiseur de, Lord 1Rcý_

des deux pays, et Wil dc-chauffléý, ou au premier kage'dé 1ýhôte! p-etoiuL

d e votl-n +ý'y a'ýignextt. Eniu*,1,01>P4 L'autre phbtogmpb4e
eboses tournèrent vite à éh&1*08-10,191leS
atgre, Pour en termi- dans leuN fmirruré's, une bouteillè,d'ea-a ehaude ci-jointe t«t eELIIo

Lnd,-4 Méri- Rux 'pkdýS, les Mirbetes is*al10119ent,, à:la -,ýuMièrëý Bjce"t -jerne - ejftrr-
lign4s un C'a M- nacu, le -ý1ctür Hile"

Xjr,ý hhoff_'ýý prck- crue deý bulles ccininÉ,

voqu»Ient, penient d'expéditian polaIM buvant à --ougs traitS.ý,.z ý ,,ét dont

sêTêreý Yair froid et pur, cordial Àle vie. par dffl larges

»eiêe, lagalerie s'ouvre Sur'ýa nuit cristalline, où

-ilt -de Westompe le monde, dUolé deê moi!ts lie neîge.

Sntre wimwrte Xème sl'la toui-mêlitb týt la râfale4branýeýzt la eta- tqýur- - 1'. -naquit

tian, co=e üti naýv1re- perdu bauquise eenibre 1832, à 14vikui5, coin %auvagie ùe

formidable, l"S restent encore, feB 1èvý eiýaRdee:ý1qu1é-VK1ue un defflig de Cette 9,
cônime-nça Fýý é1uàeý-,

Rla, Scon ýpère V'D-Wait qu'il fût pm3t-eUrýAL
uXe,ýa"dieDs ont de la emple. Il s'y rèfuSaý On lui coupa 1,eý VI es.

yéli

to iJ
£Ur

4ëffiI SI'V1i-1 MrOzýýt gmIa,ý
n

U 's
de

4W

A$#
IMM

1 MMMý'el,ý 'W
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----------

LE PREMIER DE LAN
]Poésie de circonstance em il tée au dernier Bvre de M Adol poisffln'. 86US LES

fp s" - 011,1111
p avec la pormissl

-------- -----------------

i ieu% d darneurs, que jette la rafaleX* a n ette, foyer, jeritends le 'et i râle
l'an qui fuit'

dé, ronze. au vi îe x -mur suspendue
se bruit wn aiguille :,é'erdùe,

me minuit

de" plus çýur lè 'Éàdr deýý àes
Ie faf aie au niîîîcu,ýýh.&s 'orages

Marche 'toUJOUrSý
Emportant S à n_,;ý pitié dans se. fülle Vitesse.-1- on aim 1a,ý joie êt la > tristesseôüS ceux 8, .qu ait,

.,Avec nosýJours,

Z

r tÏpq , î W , , , =Ce mo e,
=,eht m'porte,

passë
'àé

lEst-, deu

1,-

', 11t *010

t;
-Tt,
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... C'est un, paýpe qui dl-sait cette parole, beEe dans

-- ----- --- ---- -----
la bouche de tout hoMme sans doute, Mais plus
belle encore eur les -ès la

MGR.. BRUCHESI 'l"s d'uu Politile 11API
%Ionilèg lettres, sO1ýt, JO plus bequ prélottit squille

Dleu ait fait.,& llhumÀeft6ýý" Notre êvéqué est deOM-10916,àé 0 lsAvyaml ùýàVdw»l U PrelhiOir P"tour du dloeèae deMontréal cette f Orte 'i et Couil ces nobles tmdltio
m 9 A Il Ill m A MAOMAAm A A oi m A Faut-il 1aPPl ý1l,'a MiýgUýèrC> fondé et rédjPý

*é

81, c't,ét-6 p*ur un pli de euhà1ter une grandé revu-èý;ý qu'Il eult aaiïo cesse, daÙ4 lêà
VýQlm, il, lieu@ rapi le légWateur des Hébreux livres, les revuee et les,

ýDut à MicluTe'la P1ý1ne Anul reuwhant à son peupi les tables de la loi. .'les Prroigtil ffitte ks fuýfOI16 des twçla4:
t'est ponr lui maintenant tiu.devotr dé annz beau eerclièr'. vouls ne trouverez t1queý3 ont fait pencWnt blen'ileo, ànnées le éliatil4e
tout «péCialementý ses homni9zýe au piýënàfer pasý nuil e part Aýii un trône -êPliOop«l sur lequel de.«ii' 1 Üýrà k ses,L vie, qu'il ffee d Sice
teur du d1oýèsù de montréât. Cet acte-nous e'SI aient prle P41be.,plluÉ dé, sageàsp_ de scleai et de liettrieý-d'une plume Qui rappelle lu.plug.-beaux
d'autant ýPjUSaXràab> qu'à l'élévatlun. d Sm, mi- yettu. Bt éo ôns-noe mmelit en us surprisil? - Ce »ùýà' d P la, Ïit" tiire' caàÊquê-.,
nistère ýbwr Bilichmi joint une 41&vi dé; Sëlltt- lui, déni le pape est ici-i k rdprýwntant à *ou- Bruch6si est un elève du -coliýée rou'ikin>

wM 1ait admirer ebez lui 11homme privé au- lu,.;eutrýe .a,ýlfrffl ïîùfg glorieux, prtmilte cèýul de et: y 4: conquis bien Jeune Les Pai du doctý-
Itaiii 4 e'le dignitaire et l'âgri DjeU, iljm. 'Hefexice& 1ý9 yu _ppè,,ùý- ous le'.pjýeffl de rat,. C<e, uétal1% de jeunesse ai. sou
ute naturelle d = pareil, acte s'augmente cetti, au, tmnàformgtinii 6pét6 ens la pergoniië de cet *n c, ue ulli, u
née, meff notre esprit dé

(> es; P,6711q lu ta t nioiiti;ér à,lloeuvre.

pr=la 
cité et IMt,

tout ce que l'absence d« tins, le& à
S* Grandeur nous ttLgpl-.
rerali èlgréte si elle,
ne '01 

treg lës divers groupes
âe 'la pý)pulatioja''jgi me.
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eaà1euý eàUre PubUqui
mont 

1,,Au dou-
b:e Point d'e, vue national
ùtý reilgieux

11-111,elle nous
tel eist lnu

iC, -Clée grande o'ýjeà qu[o'
iii (g"te",Yg Son éloigne.. Wla Ée proposer. kg'r
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11én en opi
épÉRcopale., Ceet

que
Y 'kg, -,ffl homina-, 
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UN SERMON LAIQUE PAR SEMAINE

12-
Nous demandons la tolérance. aecordons-la, exerçons-la pour en donner l'exemple.-BUFFON.1-

Mes bien chers frères,
Je vous prie. Instamment,, tout d'abord, de ne pas vous effa roucher du caractère sérieux de cette page. C'est bien vrai,. vous ne ve-nez généralement pas ici pour entendre des sermons. Ce n'est pas pour vous ennuyer que nous vous convions chez nous chaque semaine.

Nous l'avons souvent répété, lamission principale de notre journal, sa raison d'être est devous récréer, en vous instruisant dans la bieeu-
redenos-,,forffl et de nos talents. Mais, un eûý-aborateur le disait encore tout récemment dans ces mêmes colonnes, ,le journalisme est
vraiment un temple, celui de la 'publicité inoralQ autant qu'agr6ab-*e, le grand temple deý la paix intellectuelle." Le nôtre a ses fidè-ýe6 par
quinzaine de milliers. son attrait, lasatIsfaction de toute 1égitlme curiosité ; -et ses modestes officiants qui, pour travail:er dans le silen-

-QO,-,nmeu, Consacrent pas moins leur énergie, leur expérience et toute leur vie au succès de l'oeuvre entreprise.
Mais,, Il aura désormalB sa chaire, ses prédications,

ý.Dajis la transformation démocratique du monde, :a presse est devenue la première des puIssancee modernies. A tolite heure, oetté
force, qui travaille si eûremélit à l'expansion de la société de'demain, est l'écho vibra-nt des idées, des besoins, des aspirations tourmentées
de la niasse humai-ne. Sur tous ',es points du globe, des miliions de lecteurs écoutent avidement sa voix, -se 1)6neLrent de Bes admirationsou de «es haines, et-forment derrière e1 entratnent'le une armée lrréýsistib" . Mais cette royauté souveraine, cette universalité de domination
des devoirs excessivement Impérieux, entre autres celui de prêchet le bien.

-ttést cette prédication, bien humble, Il est vrai, mais bien sincère et dévouée, - remise en memoire par l'époque des bonnes résolu-
tions, du Nouveý Au - que 1"'Album Uiii-verse:"- entreprend timidement avec son premier numéro de rannée IM3.

Loin de nous, bien entendu, l'idée de toucher, au cours de ces germons hebdomadaires, aux délicates questions de la re1gion, ou mê-
:me aux points contr«ersés de la morale. Nous nous en tiendrons au domaine abso.lument pratique, rappelant l'observance d'une multitude
:de:maxknee d'une sagesse Indiscutable, qu'on oublie parnégligence ou dans la presse des affaires, et touchant du doigt certains bobos de la
société môdeme qui, pour n'en exister qu'à l'épiderme, n'en contiennent pa» moins le germe de '-a gangrène.

Et je commencerai, sans p. de cérémonie, par vous parler de la TOLERANCE, c'fflt--U-dire de cette condescendance, de cette in-
no'tIF4 devons tous avoir pour les aéfalits (lu prochain. J'ai choisi Pour texte limmortelle pensée de Buffon * "Nous icleman-

dons la tfflranee ; aeëordoiis-'ý&, exerçons-la pour en donner l'exemple'. Cefte pensée n'est qu'une traduction clê la dirvine maxime
lafiýe du'elirietJanime, que tout le monde connaît, mais qué,bien peu met-eut en pratique : "Ne faites p" aux autres ce que vous ne

.,Y(midriezpae qu'on vous fît à vous-même.' 'l Tüutý ý la toléranee tient dâne. ces quelques- mota.
C'est doge,'mes freres, un lieu bien commun que de cé'-,bbrer,:a tolérance. Male ce lieu commun n'est jamalshors de propos,
La t6'%ýrânce est, en effet, une vertu difficile, exbessivement difficile. tour ýquelqüès-ung, elle est plus difficile que l'héroïsme. On

])«Xlý de la, tolkrance comme dýun devoir social ui:ne Mit-plijfs question tout le monde se figure être tolérant Et, cepenuant, pemonne ou
presque wrsonne ne Pest; voilà la vqMtè. Prenez-y garde, notre premier mouvement, èt même souvent le second, est de haîr quiconque néPen" pas comme nom. (juvrez "-"histoire. Vous y .verrez: <jue la différence des opimfons a amené dans le passé plus de m4macres et peut
encore ânumer-plus de troubles et de malheurR que- I&,contrariffl des -intfflt&

Ce malheureux vo'taire, qui n'en est pas 'lus un 6crivaiil charmaut,'...à qui Il faut beaucoup pardonner - prêchons dexemple 1
êm.-e la tolérance. "Qu'fflt-SQue la tolérance d

à, sait-IL C',ý,st l'apanage de Yhumànité nous sommes 'tous pétris de faibesses et eer-
murs pardonnons-nous. réciproquement nos sotttsës, c'est :a première loi de la

luIýmeme, qill Be prétendait un esprit conséquent, dé-,
ti",alf la toler qu voulait mettre A la Bastille les gens, qui nýé-
talent pftsde fou *est pour des différences d'opinions bleu plue que pour la
couqüéte d'u pýqjÏýÔ r que leé ýÊûmmés de la Révolution française se sont voy à 1,'s 4Went d'accord sur ;,es aeuiez. eschafaud ; et, cependant, 1, choses es& ntieil Pa-

'Éiour îllela pýatrJe, et l'amour de ll)iullianlté.
ýN -us' deniandone, IFt tcilkmàee, 4it Buffon. Pourquoi, mes très-cliers frèr4% 1

pý]Xteý que toum homme a 6e1ý d&Ruts, fies imperfections parce que, sur ýeette pauYre
terreoù nous venons cond=wý'k 1ý1vrej nous noinnies tres, faibles,

-Pc la mutabilité et à Peýnn, Il n'y 4ue, lés Imbéciles qui se croient sans. duants:
et Il faut, plutôt Iffl plaindre Que. terLtelrld,,- les, convertir. A chacun de noue, Il -nouâ
faut dont être ànpporibè, 'Or, coçiùlent'pouvft-'Mus exiger tette condescienda cette

chez votre proebaln, si vous naý1à lui offrez en retour, Le "do:nt des" 4
41a,-ba' des concessions humaines, puis d«m4udons" la to:ér*ute, eachonê'doile Poxe' unerroer pour en do rexemplo, Conclut Avec rhIson le irànd' NiýtnrpMstf_1

tel6ra4ie dans le 4n",imbt':, que effl pettfos -dt"ýmmnces entre les.,vêtemenfil mË couvrent nos débiles corpf&nos lar4ýagës IË£iýftWmtfý, en toile li(;i Usiýges rldlczles, entre toutes nos 101 1 -s,.eiitre toutes nus condlti6 et di
-touieç ces digtinguent les aioÏàes appêlý$ h4n=eene soient- Pfte des 918mes de MAINE et de PEMZECUTION 1

Mffl ten "ehçtà b6eet iï5g, luppolýï ÊoMa'U',k de tGM les »ne. SUrV'eir-OR9,Mong de prëB. 'Ayons delà t6leur te table, pour u>q. rmim"pour llbd&iettt PQ s6yong V.eý"t0 r6gard 'du n Xe soyons 1nw1ýMùt8 que pour.notre -umque d»it(ý

eoj';oý mku"wýâI de% au-cLessous de nouý dans la créatIon. Ne maltraItonz pas pluqg les anli«=Z
Wýkýù:K "eý m &ItýýtM étions à1ela-rpWç. Exigeons leur obéi6salice, en les chàtialit même IDt ilweijamfflt, m«Ig,

étre.ab4olument saMs d« dans Uneerqautjý
1151wWlie tÀjji6rýýntý; à, 1, 'd des petite, ceux qui nouft jýren#en 0011*tt &MIuant pour modèles, et cqý1ent'noi§ d«autg comine nos:qualltée'Us- ee gbet. ro0ï)ed biluiatoL bien compris.le jqemttment de Resl>ectWim, jéurt sentiments
ýWgXýý es frýàeonj5 pas leurs jeux;, mes trëf Chers ftëre8ý po'nrýe6nx que:-Dotm éHn" hier,

""e-, 8",Uno t*ýlfg à N"rd de infirme, oeli4tqüe'la de la vIri Ont d,6pùurv-u d'lm membre, d'un senfi, elûne 1Â,ýë--ý"Ye -et nous lui devons 'e baiit'4u P4,7,6 gUr-1t'cheMin Qul Mgt et -ece ýne &era pas nQtrg.tog 'r
à f *n1m _Des. Qu'il qui

1,6gard du vIeýward. rzeét "Ëôtte bran ýaIre les tte ce Monçie, foe-
'ý»fnniè il y eet lWgeL 1 W ôars qÉ11 -y a aaeu de regmtg qui 3101419 aeeté«ýnt sur le ft d«

paùvm, ce dôe>«ît,6, 6é, 19 1ele,, ce desapm luttffl de rexi$tellç* M"OtLb7l=s' lâmâls fflaàM du lën4ênin Pa,'dýlý1àOmënt, etgés. juQeýftt ÎÈ ýÏý d'un moude oýL rargent-jolle le rôle pettdpal.
;&,ljýôje la À -toniýhï 1 stàa bmxrýtm bleu des choses

Ne J&IôugcbÉ p«A *ojý lUxè' il ea t'bien 4ea ella*rjýs, N'amuýÀuonnouq PU «ùjý, rÀnt

rd tint le ýÊàeeQ%ý, 1,J *ew eue iýffl 10et
ý1à ' ' L , L

l#t, tout4611fli om POU&
4mbiffls po t ýë WX dont ô ine

%née de D'Inn »t molk M fixa twéý P*tàlbliý (le Betw4em". et eitpli>,yqcnw plut6t
la

Wm

kktkt 1-
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LA, BONNE MÉNAGÈRE
Urne page Inustrée qui devilait être lue attentivement dam toutes nos familles canadiennes

- - - - - - - - - - -- - - - - - - - -- - -- - - - - - - - - -

Avec son premier numéro de la nouvere-gniibe, tAt pas laver la vaisselle.' Et savez-VOU8 comment
l"ýA1b ýÜnWeilBel a décidé z Slnau'gurer, une:pa- cela ds'exPique ? C'elst qUe ýa plupart des femmes
Ce de. cuisine lllu4trée" La table-je-de bleu, pour le niý savent. pa si COMM»NT LAVER LA VAISSEL-
in ne, qans, notre otganisàtiou société moderne, LE ! Une fois que je vous aurai enseIgné com-

ment il faut la faire, vous vermz que dette pet!
te besogne de tous les jours deviendra sillon un'
plalâlrý du moInW une occupation tràe îýtè:lîgente.
Suivez-moi bien_ D'abord, Il vous.fautý ménager
un endroit trég sec sur la table, où vous devrez

acer MA platË,'ýne fois- es8ùyêsý. ]Puis,
pax les verres. 'Videz-les, bl-euý En lte,., pre-

nez les soucouffl et lés tàsgm Quaud vous aurez
fint-de laver vos verres et4aeses, voire eau serà
refroidie. Changez d'eau. Lavez malutenant vo-
tre argènterle; a8akhez-'-a bien, et mettez-la de

pour nettçtYer, Yus 'Couteaux, ayez ieln de les frot- cAt4. On en arrive maintenant aux- P:at% la partie
ter avecsolla: Aur ia î pi1ée, Importante. ýVen mettez pas trop la. fois daiâ

camada, .là rôW atffli coimi'dérable
que L-j, ruQdeý. par exemple. Peur bien
blen Manger, et noï toilettes luxueuses, nog habIts
il la dernlère 'coupe, noeeouveý fS X
nous seeibleront toujours loui,ýds , porter ai 1ýesto-
waë crie fanliaê.

Gr, bieu-inanger. ý0è'h est. pàý'ma;n«er abondam-
lueUt. Ce nfet'pas ae gonCerlà p"sede tous les

se. préèentent. Cest. manger avec
aleer, erdre, &4e miene;ei, Et PUIS. eWia-_

l;ý)nw1 en pafflani -: perféé",Gnuez
vôtm elfi"e, tt ce sera le meilleur moyen de rete
Ëtr, yotr,*,m&ý1 à la, malÉon. Touchez-lial le Yeiltrè

u»i'du coleur ou de ýa tète, et vous colistaterffl. .
éérople votm,ùrÈvàýent fM»et!i, à çàup

il Importe doue de, bien manger ciekt:. ce que, Pi pour rêg:edu _Vù g4ý> de votre vuts,9011Q ÈW
lloztË, ellaque eeinaliio, autant, qàc-'lleepace ne Mettre fflde "U de pýatJý, à JaL foi$ dans la mé-

e*ý1ý"'- permettm, étudier eusemýb1e, dans 1"'ý,Album Unl-,: me

Pour nluj=rd'hui, Duiequ'il me faut -commencer que; 4el que "lndlqbe la vignette. Ten -,'es biesi
par le je me, contente d'attirer ýol,... plat en.1els frottautý Pour ne paS leur f ee p a

'titioli sur le lavage de, la valgaelbe et dés TÉtýe alité
ýàý flks en eéaéraL Il ne snýf1t pas de "Iaver',
la Il faut la savoir laver Intelligemment

CeI& 'va de soi, vouia ll_ý
evolir d4 manzer couvejiableý,'s1 vos usten-
yottë vaiswne ltýest,,pakýabýso'ument pro-

pré. CýOM ,> 11s1:aeý que non' de _!a bon-ne table, .............. .....
yb;op>ent r feM ne Cl,&tfýS

Il RY la eclurfdë bols, pour ulettoyeit
padaitemâit et san 'détérioration alloune les

çuspendleur-,

ilà, bàà5th et, autant que, pos4ibiel-

Ayez, 4éýX-,bR" 1'un rempli à,ý' savouWe,

-,Plat
av ut (le lex-JýeË-4&, ftwW âàmèw d'eau àaiide, et, làtmlW-iia

ùe bien enenfte -ý-û

oban",

"'1 4

'ât,

-4èeAý
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---------------------------------- bras, les jambes pendent
---------- ---- et glissent A terre aussi,

laissant sur le tapis un

Les êtrenne.s de la petite Nicolle tronc informe et des

LEçON DE CHOSES DIX.CTUALITÉ POUR LES ENFANTS membres dispersés.

C'est le matin du Jour de "au. Nicolle s'éveille;
ýe coeur battant, elle a vu le long objet à terre,

près des petits souliers en faetion dans la chemi-
née,, et, toute rose, el:e seiance, le saisit, hésite à.

tremblante de joie, presque angoissée de
bonheur.
, "Une pouW ! ô ma, fille, que tu es belle et que

Je t'aime ! Viens dans mes bras, laJsSem-moi te
-voir et t'admirer F'

Agseaut gravement en face d'elle Vermeille

r (c'est le nom dont Nicolle a sur-le--champ- baptisé

sa flr-e)5 la petite maman commence alors un beau
leu élevée Nicolle, atterrée,

dtgeoursisur les, devoirs d'une poupée b Maintenant, ce sont regarde.
mlnt tour à tour la tendre. persuasion , la *êvé- les Yeux b:eus, les jo.
rité, elle n'hésité pas à menacer Vermeille du lies joues roses, la bouche rieuse que ' Nicolle, désolée,

a petite mè- éc:ate en sanglots.
fowt qu'ellS tient à 1 'a main, si la néce8sité I& for- re 'caresse avec la flue batiste et reau parfumée ; IMIe vou:ait la

à, Wen servir. puis les menottes potelées, puis les petits pieds
La cloche du déjeuner interrompt la morale, chaufflés de mignons rendre très savan-

dont iaère et fille -se lasseraient vite, souliers ; Puis la robe,- te, très sage, par-

ýeout elù gazouillant, Nicolle procède au déjeuner un rêve, cette robe un ce qu'elle avait en

'de sa fille, besogne laborieuse, car la soupe trop fouillis de 
vue pour elle un

chaude Mlle cruellement la je-une mère et:'l'en- dentelles et charmant mari,
ta nt l'olficler des chas.

de rubans! seurs EIUX bÈles moustache
le Jýur de l'an eet gal polir les petites filles, 

es que

il: n'eu est pins de même pour les poupées. Et puis son cousin Yves avait trouvé

leur vie est souvent et Courte qu'il faut la bien dans son soulier. Il fallait la ren-

remplir. soli plan d'MucationpburVer- 
dre digne de cette brillante ai.

i 
Umwe, mais tous ces beaux cal-

-Meillé, cle le lqý à çxpliqý,(-- Cu-la mont déjoué&
I Vermeille, qui ne se àoùciggüère du Joli cûnte,ý

Ouvre dei'7eux :étonnés et Wobstine à sourire au

lieu de lire sa leçon. 'Èn' un tour dé maïn rapide, "Oh,! ma fille, EV ' e, Petite Eve, pleure ta joie

N»pýole a f uetlgé Vermeille dé la belle -manière 
que tu eg belle et envo.ée.

PUI8, se'' souvenant qu'on berce les enfants qui que je t'aime!"

-Plêuret, Nicolle veut, calmer de même 'es der- HiRaS 1 hélas ! Quel . La morale utilitaire de cette

niers 84nWýots 'de sa ln te chuèllote à histoire, pour les petites lilles,
avec une teu- Ille ? Nicolle, à auxquelles elle est spécialement

dresse infinie 1 sà9ges-tu dédiée, c'eOt Qu'il faut prendre lee poupées et plug

elle déshabille ýËva11t eette pfflo tard les jiommes tels quljs sont, sans trop applo-

.ýa lÉiguoane et fondir les sentiments qui 7es anlment et les rous,.ý
.ý,Aa ýwu(ùiêd"u, glm qui les fout mouvoir.

in beIxýealï A ce propos, disons que le jouet n'est pas Ce que

provisé, en, lui de vains esprits, Pensent.; sans tirer' d'unamuse

ohantonnwnt nient d'enfant toute une ýphLo&opWe, il nous faut

''Ses plus doux recOnnattre 'que Ces objets de quatre son% quo
nous donnonis à nos bébés fontWue de ou -

Le freid so- gloires 'les Peuples doût la fabrltatlon et la pra -
que révèlent le tempérament et les aspirations d'u-

lumlDê là ne rRee- Ou Juge nue =tlûn non seulement sur
merveille de.zrâeq et lea occupations »éri-eue" qui congtitumt Ba viepu-
de beauté, devant M Mique, mats encore sur les distractions qui font Sa
tElà, Nieolle reste rè- vie PrWéé. - Oscar de W&tteville, qui éWt na phi-
veffle_ elle veut SM4

lg4jjIe AýnJme Cette llpèe, Cet losoPhe e sa manière, estimait que , la,ýpipeý Ce
PO Objet si Jouet de l'homme fait, était caractérigtiquê dffl na.

-ut qui soýqblg' 
vIvre -d'une. yrile -vie,

charma ,l
e tiOnatité% Courte jusqu'au brûlelMeule'dausýleo

pays laborieux, '-ongue jua(Wè, être tr&p1&0ý«nT deq
roÙletteedans tout J'orient rêveur èt.1192,edseuL.,,

Le jouet proprementdit eet'.1ut &USÉ uti aigu
manUMte de -nos Coats fflthétWuelg. D"01 Ce.
dont tu JQueý, Je, tÇ «iral qui tu lis i

le Jouet est élégant inutilé, eÉ4,.Ipnlnt,

e jaül8la de
l19ýdénâer la première pla,(* eur:le

*fflýIîht tüire 'Ïa 'f ýg beauté. L'esprlt'frondeur, se gJlàýe ýIda» ses
8 ýwe "iitwatý que

fi et &S - la gatire elleýméme, anime offl petits groueý"

0 îýý terui au -officier 4, inôlî, eou- animés que tratnent les camelots aur les boýý
ýiü -yv-ý -et vards . a4put de Police rosa

te 
parle. marR-ddeur ôu

uIeMý» 
vÜus ma-

to noldat anglah; recevant 1a fessée d'un C-OMbatt=t
par horIer. 'Ne vous y trompez pas « MUS y toucher, il

4ýÊà eu eux Mal@ -,Nlý, y a dans Ces Infiniment p4t» toute u" propuala-

la, mgtu un' Pou Ittre, dé par le W.tdoiit,7,ltnf luébée. n'est vu, ýà

file 'd'or rèstewt est tolu$wm uue idée qui ww-
lee-dè4* zé Che.,

-L'AHiýrmai2d met lilut6t, un enseignement où l»Us
e vo lé Plus e0uvent, Qu'Un» spirituelle le-,

Côn de dbôîm _- Il appone A, W =#eýion de oes
Joliet$ cet ýesprit didactique, ce aouci de J1ütilëýý et
de la méthode qui car»Mrim ce peuple peaiqoe

et positif- Les hochet9 dé lour'ýuammue smt d«
«Y'I>b'ou% dW tubes eapbaires'ou des r&àew toni-

muu1q11aateý Les b" de BeeAn trouvent un thimý>-
rème de gemétrle ou uùe en*llênoe de ptygiqae

dans lmm 4ouliera a*- ?;Gël. let, quand une de l'enta
maghlzm est à -combinaison muetaie, g.4>ffl g4r

qu'elle dfe"ule un agréable prw>mô I)érrüêttmg
$44it la tête, tire, ý,dûuý1 4ý»pprendný L,11 Se JoUantý lee rogIffl dé güllà& on

1>1d* PlUÉ rejet

'Y
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--- ------- nature de ses services; an le porte aussi bien le
-- AON -------- ----- - ------- - matin avec la tolletre la pins simple qu'avec une

élégante toilette de visite, et, au point de vile des
transformations, il est-sans ý.ga1 'es raccorde neLA MODE ILLUSTRÉE s y voient point, ce qui n'est pas le cas pour bon
nombre de fourrures.

--- ---- --- ---- -- -- -------- --------- Parmi les fourrures luxueuses, dont l'assembla-
go repréeenteuUe petite forfùne,.1&,.zlbéýîne est au

Le nouvel ah, que je vous souhaite plein de bon- vues de la mode de Paris ; nos gentes parisiennes premier rang ; le chinchilla, la -loutre, ý les renards

ii es ehôses»- ramène leur 'e tapis, meRdames et mes- trottinent enfouies dans des parures mu7tlpl,,% où précieux, l'hermine, le breitsehWaiàtz, la martýe du

_ demoigéligg, la aompiterneLe question des cadeaux, la faune de tous do -pays se ne rendez-vous. Ca r Canada sont aussi des foumms de'prfx,

étrennes, et,.ýcomnie la 'Mo-de a toujouffl son c'est bien là la dominante de la mode ; on associe, Parmi 'es fourrures seyantes à toutM, faisons-.
[e,ý, une mention isp6clale au chinchrila, dent la. teinte'

petit mot A dire à ce sujet, je àois devoir vous en pour les faire valoir, les fourrures les, plus diver-
parler. Eu effet, dentelles, bijoux, fourrures sont ses ; la fantaisie se mýle à; tout, là encore el'e rè- fine et douce s'harmonise avec toutes les rarna-

lee éléments qui, dans notre monde, constituent le &ne. tion&

fonds des cadeaux utilea et, précieux. Il serait, jeg aýffloûIatIons les plus en faveur sont : loutre ie ýr&vaIl'de laý fourrure est plus que Jamais ùù.

:puéril ' lorsquil wagIt du choix d'un objet de pî4x,'et zibelue ; breltschwantz et chincail'a. ou liermi- art, Mr én cherche surtout des effets, nouveaux

'Oe s'en rapporter 1MIQuemeai à la fauit&tsle de la né ; 'ýoutM el: renard, aËgýnté ; chinchilla ou lier- dans l'association des fourrures et, :a'taçôit -Été leâ,

m6de actuelle, le caprice de la mode triplant le mine ; petIt-gÈs et hermine. dIsposler,

lP us souvent la .valeur dg l'ubjet S'il WggIt d'un Ces deux dernières fourrures, dont la vogue ré- Dans la zibeline, la martre, le vlsqn, la partie

cadeau de fon4s qui, servira pendant dei années, cente devient -étourdissante, ne se portaient, de- sombre du dos donne des myures quon -utl'.Ige ha-

tout d'aboi-il, sa *êleur première puis longtemps, quen douhure pour le petitýgrlgl bilement en ong, en large, en trayers, pour obte-

et les «Il . t 4ý&udre. !ýe clier- eu sorde dee.bal pour l'hermine; aujourd'hu 1 M en nIr des, vêtements ffune é:&,-ance réelle ; on y des-

cliviis pas à , donner lque:que i , p , ar&ni mais fait dee parures entières , on les prodigue eu, ge- sine des empiècements, (les bo',éros, auxquelle ' la
eurquelQue Chose qul dure. C'est ainsi que, eptte au., nitures broderie, la> passementerie -viennent ajouter 1on en- fait même des WSments,

trf enn Èé ; tit-gAi ie plus -ès richesse.,
ulýe voit le omplie dles ý anel es donblure6,d,,& Pe qppmele est très fono, tý
ctircull, et, cette fmirrûre a, 'de pa r Veugoù, .nel# Olahý avec quelqUes pollig jaunes, Il à moins Le, paletot droit en fourrure est une d'es nou-

ý4 de 4ir en qýéiques maiýL., Ver- de výaleur,' maig on en fait même emploi. En le «veautê« de la sal$*EL

rarks-lienA se prôýùnger ýce f3umès pendant 'des eul- týavaIl7ant on tire pa#l de cée nuances- pour en Les petites vestée-hablits, -es boi,ýroý 8out égal?-

tesd'aunées ý !,-.ne le érole guère, et fengage là: obtenir de'joils effets -, vestes, boléros, palet -otà- ruent IA faveur;. une dlgpùsiti on très qiou-yelleeàt

personnes eiýMensffl à. préférer les éternelles. paru- saim manichons larges et souples, écharpes lan- le bal4ro-blouseen petit-gr]A,àvee grand col et

rem de skungs, d'astrakan, d. loutrej dont im.édu- gutseantee, nous trouvone tout cela en petit-gmis; vers doublIês, d1icrodne mouch-et,&,-.

leur fOuréo let sbbrý ne d9tý pui. Ces fýùrrureý il prend une pluetout A, fait élêgante'eaus le do- ,Bien entendu, Iee renards, les 4toýes n'ont

s'offrtýpt fflus toutéà les:foý , Jaquettffl, bolé- perdu de la faveur dent Ils Jouîiýeent depuI& si 'ong-
temps,; Jem reunrd,ýý sallomgeut, s'amplIftent, cer-

ros, blouses, éto'-és, pàrùr,@ýs ' 1nftne6ný, pàletoefiý
bandes pour garnir jupes -et eorsaÏéêý 'Si. tâInes Kýolegdevi-enn,-nt do véritable» nte-et

, offrir quelque, chose de tri>s nou- éçbRýpe eurtont fait fureur.; elle enlacé les épau.
tenowg à

Ints
saIns nous Inquiéter deson plus 01ý.; mobai-deý ýes. des femruee et leur procure. miEie mouvenie

dur4É4 nous nurens la re6ýurcê de l'éýeiireùili trà- gyaeleux pour M.Mener, ou, laiffler , retomber fflns
dêIkIeàîý përùl'é ;:: nouis 1K voyous sur-ýVaEe ý ý1s(ffl toutes :lée formes . bleue, pafetot, ç6me cette

tout en petit-gris doulh16eclmrptý6 manchý3ns imme Los, broderIlés,
*aWlêsýfantaJ9ie» de chenilles, les rabgug se r,1e1&uý mals Il ;5e fait' aussi des eoilàpflgýýti

es fourrures dlff,6r.efttem;gent Ol, Voici Une (foharlie. où se finarient de

:ngue et souple, fmte deütreýdeux de liP-urteuC, deg de fourrure et de v-eldurell ou, encore

-Milég eux pà -r deé >cets en 1 gr osse plus.»fflnt, de la fourrure et d'à ýa ZuIp#ýi

'-'elae se rappelant ut bu ue l'ý6charpe par une On perte aussi ime étole de ekU7 formant lar-

frange en M-é;»ë oheulne:; une autre est égà'êrýent ge col-zur les épqules Pt retombalù Lrès bas sur,,Io,

fftrrure séparés. par, dès Jupé'; une frange de queues tout gutourýAu col

blÔni n eatln gris - ledtte U"osition co-aser-ýe d"un mautollet,
tléëha deux-ekwes "art nouveau" rnalutl,--tment ý'éfole à

me pu 51ouplesige, une J6gèrQté que la four-
îý uni, '9 poitrine et à la tuille.,

que »ê pourralt lui dctwer ; ete se maerýe_
-»iPW boa pùwý réchaàfier le cou, les oreillffl,

vue éebLarpe
éléuffémeut airloug des bras. Pour les vêtemeute t de

trimphante, àiarqu6e par
7ou soir6ee, on fait aussi desCp,- ses ýprfx, Il y à PIA'ce, 'A dué, ýàùî' 'ms- 1pý- yé7w,

JW eo euretdl, dontles bandes im truveýile, :ýarges weuts do drap ou de
lpoucefit ejteruent avec des baudes, de velours ImPýtoyablem--Ut'ees d6o: ët nùug

on oatit à petIte t8t La dau- Possédons eûffilte dlaiýdâiw lý dâ, màitAw,
lest eu bMeple fausm ou v6dtgble ýiieiw-ta- Empire, ýdýe8 rOtca*ýsl, d14ý

eëé,ýw, di coqui4te leeraittrès pra.
cette rons, chember le

iiwiâèr des 'eu des ee,

à dl»o-l un Amurt

oi-, t,ý' et rtui, ches n'Ae bande Qn galon'- ,e dos et le dt'vedi"toneepý OY4
nt à, 4aàt»ù' "bot, eà*4

se r,ýJ:6tlà poigàets et a ïk ýpànne,ýpa ugý, ý Jýw
auew, »rMýMe,

terie I-o,-Rtrzý
"el, Wtt la ý0nt 4ýOLi, Pgl- blâlhe (le -ýa Uwde; Ce qui est rare pour =e flâlurru- blale

è# »Mçgfý d'autres Pr# sgtrp:e Mr. lM4#t4ýt e
:11ý-in4i que, fîýdrffl,_Cftér'd ffl- ëxem- ýÊbçMablès et que J(> tiens à, mentionner, 'es prMéý de 'a

"ë rom e1Ap1Qfý raut "xý IMItaflffl, très r431Ls9Ieý1' PaàOis, deo fourl- lsý 'tiii, W Aw p-
ll&W«tug uüé1o bM rat, ýM deý-fMM'

au priffie. Beo4ëý-' tre- agtiégbl4e et cdý»me apparence entre le en »Je, ç
w«ýý Aý cette Pèttt-9'ms, Wié fOrt 1-1nPIMY4 1;Qt1ýmê bord, treiÀ wË,ý,

cettefa=e,',
4,44,ouc. <MI notis cwne, em -d'un prix inüdete, et, ÏU"4ýeau-

oit let q
led toge si à la-,MoâL., citoils

Ogý ù'ortew ýëMOr* le, m=â>nl &ut le'd-avet Mger et chaU4 est
1krkh oett et ".'"truk" gris de Pers4ý

etia 0-
un, yke 4à tz.

i% ýa4pÈ b!ýi ou faitaYec 'e Oý»tot-
Au Jý

fflè'de $6rt Wnisant Aep0qýt,
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------ ---- Vivre dans l'avenir.

L'épreuve o ù nous nous trouvons peut se prolon-PAGE LITTÉRAIRE ger longtemps, et si l'on en sort par un événement
brusque, nul ne peut savoir quel en sera le résul-

Qùelqueg extluits d'actuatité tirés des -ut-es de Fénélon, Massillon, Pascal, Bossuet Lacordaire et tat. La France et l'Europe sont trop é:oignées de
Victor cousin. Jésus-Christ, qui est la pierre vivante, pour cons-
- - - -- - - - - - - - - - - - - -- -- - - - - - - - - - - - - - - - - truire quelque chose de ferme. LA où on ne croit

pas au Christ, la foi pour le reste est faible, vacil-

notre éternité, fait tout i'embarras, tout l'ennui et lante et sans fondement. Or, nous ne pouvons pag
Brièveté de la vie. le fardeau le p.'us pesant de notre vie. - MAS- espérer Que cette foi divine reprenne subitement

es passent comm SILLON. son empire. L:es plus grancles catastrophes émeu-
Les homm e les fleurs qui 8'éPH vent un moment les hommes ; les peuples lèventflétries etnouissent le matin, et qui le Soir sont la tête, lis regardent et écoutent, puis retournent,

foulées aux pieds. Les génêratiffls des homme3 L'homme ne sait pas vivre dans le dès la première lueur de paix, à leur affaiblisse-
s'écoulent comme es ondes duu fleuve rapide présent. ment de l'âme. Il faut donc faire notre smrifice
rien ne peut arrêter e temps, qui entraîne après du temps et songer à l'avenir. L'avenir, si loin-
lui tout ce qui paraît le Plus immobile. Toi-même; Nous ne tenons jamais au temps présent. Nous tain qu'il soit,, c'est encore l'humanité, et unô mon fils ! tOI-mênleý qui jouis maintenant d'une anticipons l'avenir comme trop lent à venir, 'coin- champ plus beau, parce qu'il y faut p*us de prévl-jeunesse si vive et el féconde en plaisirs, souviens- me pour hâter son cours ; ou nous rappelons :e sion et de foi. Quand je lis une beile page de
toi. que ce beý âge n'est qu'une fleur qui sera pres- passé, pour l'arrêter comme trop PrOmPt : ei.im- l'antiquité, Je vois ce que pett "homme et loin deque aussitôt séchée qu', Tu te verras chunclose. - prudents, que nous errons dans les temps qui ne lui : Jérusalem, Athènes, Platon, Cicéron, ilous
ger lusensibIement ; :es grâces riantes, les doux sont Pas nôtres, et ne Pensons Point au seul qui meuvent encore, et, bien que tout le monde ne
'pWsliýs, la force-, 'a santé, la Joie, s'évanouiront nous appartient ; et si vains, que nous songeons à puisse prétendre à une pensée qui demeure touý
comme un beau songe , il Ine , ten restera qu'un ceux qui ne sont plus rien, et échappons sans rê- jours visible, on peut du moins laIsser ses os du
triste souvenir : la vieUlesse 'auguissante et eu- f:exion le seul qui subsiste. C'est que 'e présent, eoil côté des choses. L'âme, d'ailleurs, voit et affit
nemie des plaisirs viendra rider ton visage, cour- d'ordinaire, nous blesse : nous le cachons à notre d'en haut -, elle laisse sa trace, si faible qu'elleber ton corps, aifaiblir faire tarir vue, parce qu'il nous afflige.tes MÊmores. Et, S'il nous est soit, dans les événemýnts qui se lèvent d'un sièclede la joie, te dégOùter dudans toncoeur là sou agréab'e, nous regrettons de le voir échapper : à, l'autre, et, si ere s'est préparée à les aider dans
présent, te faire craindre Favellir, te rendre insen- nous tâchons de le soutenir par l'avcýDir, et Pen- le sens du vrai et du juste, -elle en jottit comme
sible A tout, excepté à IR dOu.eur- sons à disposer les choses qui ne sont pas en notre d'un ouvrage où elle a une paxt éternelle.

Ce temps te paraît éloigné : hélas 1 tu te trOnl- Puissance, Pour un temp ýs OÙ -nous n'avons aucune Vivez dans l'avenir, c'est le grand asile, et le
peé, mon fEs, il se bàte, 'le voià qui arrive: ce qui assurance d'arriver. grand levier. LACORDAIRE.
YI 1 en t avec tant de rapidité n!est pas> loin de toi Que chacun examine ses peueées : il _'es trouve-

efle présent QUI jeenfuit est déjà, bien loin, puis- ra touojur,& occupées au pass6et A l'avenir. Nous L'homme aspire sans cesse à l'infini.
qu'il t'anéantit dans le morneut que *nous Par-011131 ne pensons presque point Du présent ; et, si nous

et, né peut plus se. rapprocher. Ne compte donc y pensons, ce n'est que pour en prendre la lumiè- Toute chose a sa fin. Ce principe est aussi ab-
jamais, môn fils, sur le présont ', mais soutiens-toi re, pour disposer de l'a»Vénir. Le présent West ja, solu que celui qui rapporte tout événement à une
ranýA le tler udtý et, Apr.e de la vertil, Par la vue mais notre Élii. le passé et le présent sont nos cause. L'homm a donc une fin. Cette fin se rà%
de l'avenir. prépàre-tol,-par des moeurs pures et moyens ; le seul avenir est notre fin. Almi, nous vèle dans t6utes ses pensées, dans toutes ses d&
par l'a-mour de la justice, une place dans cet lieu- ne vivons jamais, mais nous espérons de: vIvre,' marches, dans tous ses sentiments, dans toute %a
reux retour de la paix. PENEWN. et, nous dIsposant toujours A, être heureux, il esý vie. Quoi qu'il. fasse, quoi qu'il mente, QUOI qu'il

1névýitabIe' 4120 nous ne soyons jamais, pense, E pense à I'Miil, Il aime linfini, il tend a
te prix dwtemps-ý PASCAL. l'infini. Ce besoin de l'infini est le grand mobile

de la curiosité scientifique, le principe de tputes
ýKItjils regarderions. comme un Insensé dans 'e

héritier d'un trésor Im- Borner s.es désirs à une vieobscure. les découvertes. L'amour aussi ne Warréte et ne
tuQnde n'a homme'. se reposeque là. Sur la route Il peut éprouver de

I 2ý nierse,,'le laisserait dissIper faute de soins et d'at-
ou pour vives JOUIssances ; mais l'amertume Mecrète qui-tentions et -n'en feigli aucun u8&geý 's éle- Orgueil humain; ýde quoi te Plains-tU avec tes In- s'y mêle Ili! en fait bientôt sentir l'insuffisanee et',Ver là (les place;s Pt iý, des ULgw tés 4ui e, tireraient qui,6tudes ? de -n'âtre rIen dans le MORde le vide. Souvent, dans l'ignorance où Il est de sonaur S', -suZ"ër faisait, J&ms,?. Quelle, figure y fai.io'bfcririte,. ou P, %,S 'Unle fortune soit perà,6nÙage y objet véritable, Il se demande d'où vient ce désen-

'-ýdeet qui le mît, pour l'avenir, dam lifte situation sait Marie 1 Cleto.1tIU merveille du moilde, le spec- ohantement fatal dont successivement tous sesk-iie plus craindre. aucun revers. Mais, men fré,- tacle de Dieuet deW anges., Et Que faisai ILe 't-Ils ? succès, tous oes bonheurs sont atteints. S'z Eq-le temps est ce tréeOt- précieux dent nous Q uel nom &,Mjent-ils sur le terre ? Ut tu, veux vait lire. en lui-même, il reconnattrait que, el rienaýy(Me h6ÈltAen E&Ifflant et que le Seigneur nous avoir Un UOM et nue action qui Ac 1 :ate ? Tuý ne Id!-bas me le satisfait, eest parce que son objet est
par plitë jj1IsýWfcorde , Il est entre nOFA connais PAs, M&Éé i J Je veux Un emploi plus élevé, et que le vrai terme où Il aspire est laet cest à, nous d'en fiiirè usage. Ce WeRt pour. falrë'ooiiiiiqltm mes talents, qu'il ne faut pail perfectio.Il infinie. En effet, comme la peqisée etwur nous élêTET iýci-ba@ à dffl, ü,gnitýs frivoles eutàulr. Je 'l'avoue, quatlâ Jésus t,,etaploie, et

te l'amour, lactivité humaIne est dans liùiite. Qui
burnaluffl ; 4élae ! tout ce QW donne de-ces, utilles ta'ents qànt Il te-,déi.elàm qu'il peut dire où elle s'arrêter& ? Voilà, cette terre A

ame est ýMp,, vil pour etrele prix d' un temps quUte, r0emande -compteý; inaisce ttCýent ebfùtd aVee 1 près, connue. Bientôt il nous faudra un autrePe
Wýé&]àe le prix de l'éternîtý4. est pour étr(ý Y hrist et ir,ýWcbé en lui, nýé8tII pasa88e2 beau monde. L'homme est en marche v l'Influi, QUIcieux A eté de Jéeus-Â, ses yeux ? Va, tu eq unhomnie rempli de,

éýmê:er de 'la fou:e des en- té, et tu cherches daIs ton action, q1w tu ui échaPpe, toujours et que joWQUM Il poursuit
'Omit pqllr nous d -1 anion r, le4rois cloneolt, Il le sent, Il le porte pour ainsi ffired1A*amý au-dessus même des césars. et deýs pieuse et uti'e, une pâture, à, to r-prypre. en lui-meme ; comment sa fiu serait-elle- allIell"'?e cette "dýété Immortel, Je n'alla t ele, dfinf ortalit&de Je sèche, rien A ýfaIre ; Ou De là cet Instinct indomptable de Fimmont, le rÔgne trop bu cý me d6pin'igen t, Je veux m'en ýJrerftMu3ý; qui serpUt tous ro1sý et-d e en ti- cette universelle espérance d'une autre de dontM point d'autres bornes 'que celles dé tolis ICS rer ma familie. Et Marie et Jésus songe t4inignent'toug les cu!tM toutes les poésies, tou-s'é'eyer ? Regârde ce divin chalpentier avec là tes lés traditions. Nous tendons à I!inflml de tou-"ie,-- ''Queue fol:, .0 Oneý de ne fore aretm usage d'un ftIeý aven le rabot, durcIFeant i;es tendre,8 Mains tes nos plimeanees; le: mort vient Interromt4-ýÔr Tits, dans le inankment d'instruments PréËodlgqer ýetl -si gMs1ýJ C-Te et ef cette ýdostIn6". qui cherche ý0U, t«Mie, elle la fle-t etre le, prix de notre rude8. Ce n'est pOIrrt un docte p1noeauU71 tmps"Qe wu qu'il ma- eýà inachÈvréç. È est donc vmlisemblmbk- QU*11

, 4t,ý,mëi, ý et de ý IRIÊ$6r a-er en filmée nie ; Il aime mieux l'exercice d'un m6Uer plus ý, a que:Que: ohose: après la mort, puiqqu% 1 la mortýN0*e ité 1 ()ni, rues frères, ïl liumble et eus némcessafre, à la vie imworta.: e West point éli nous lien. n'est terminé. Afflrdez'c,ýtte fiéuïes p nt de Jour, d'he-ure,ýde moment, 'lequel, une do-cte p*ume qü'Il.exeme par de b4ýalix '6ultg ; 'qui
laouô mériter', le ciel. Un il s'occupe, Il gagn-e sa vie ; 41 nocomplIt Ji loue,, Il dàmgln,, ne, sera plu& 1 Du moins, aocurwhiti

"t entièrement dévo'lo»êe ; nit ne la peutjeyra,,t dohe nous Iftisser des rý- bénit la volonté de Dlep dans Mli htunriatlon. Wew, elle a atteint 0&to,» plus ýyffg et plus enisaiiti3 qu'inie Et qu'a-t-il fait, nu eenl, moment où il 816-chappa perf
et cepQiýdàut, ce teMPO 91 d'entre les mains de ses pireutfi Pour les n'ffaires le ectIon. La mienne, ma perfectlèn morale, ce-

ilorit J'al l'idée claire et,10 besoin InVl1wJbýe'et
est à -ffiurge, toute notre vie M'est de son père eeste? Quelle Oeuvre fit-LI RIOM, 41 PO= laquelle je

w Me sens, té$ en vain je l'app44,.e,nti =,IEýl e e- pý é'; et Malgré T1o1ý ce, n'est l'oeuv tu 9- en vain J'y vaille; elle m'échappe, et ne Mç'à; IrJ6 ý àÎëMýei-, ý il, nous; en 1ýete toujoure je u al rien à quand l'ouvrage du 8alut das lâlien que l'eepérance. Çeftë esp*mnçýo amit-elle
Pour ne e7cle, àncore 4plen faIrë , et cepen- hommes est en eele ëwro tes MaMB ! NYs-t-il trompée ?. Tous Jes ètM atteignent .1eûr Mlaledüg "lé moins 'd'a ca'i point de dt"4rende à pacl- 'homme aeul -n'attelndiqAlt Pas la Blenn»

eêe de nétee, tejâwý 3ee, efflSs, nous flùr, de querelle-s à finIr, où le 92,,aveu'r'dit "Voum Plus graude des éx4atures serait la Y.ue Maltrâ1ýý-,pour, liog imië, 'Il nos blenwm Polir aurez sauvý6 votre frère !" N'y a-t-il point de ffit- Me ! Male nu éire Qui deMeurerait tawme« et f0ý,;nosý,býý, eur 110$ proches et polir s6rable 'qu'il fallie euIpkfiýr de ýse Itvrer au =11l- aeheVé, qui n'atteindrait pu la fIn que tousrWt',èt notre faveur, pour mure, aunotre è r ? Zt queud lwdincte pr(>01-&M-ent, e>--Mlt un monstre d4ps l'or-» là»mgeýs, pour 6eux qW UoUs en tout cela te swaIt M4, WAfýtn pas l'à-ffal1ýe de ton dre éternel - problème bien ant»Dient dnotntuwe, nous :e dannons selit, QUI est pour chactM der nous la- vérltýabk' résoudre que tels dimcultés qu'on 61êve contreilàp9o6ne, pour ainsi dire, oeuvre de blet ? Vu au teimge toi s'Il Vlmmortallt6 de l'âme. 'VIýTS catMM
bmýP$OË,, ýcM nous wt niême le fanýý, & to4 orpIet tu Mqýre reioume à la

c'est coinine un ehpiv,, leïn -et dia ý SYM jkmff, ', "Xe faut-il
ý4k>rtcue,, ",ýnflIeu 4n monde, eher--pM--qUe,ýMOusý reeuv're nue lyèU 110-

(;e mi» ený soUIRgýË. tre tir* üdtlý' a günv&- V Trêmblimm> 1ïUMwen&ý1 il, 4eft9n d'un jhfflgon e-:ý
ýle p1ýýnffl ,XW né tr*utý e-ea 4ug es emplOk iqur soit -- Quel Ema" i il rendrait 480 points à ûébtéel

beel,4101t, être 10 peg de 44M, de nous y0ben -- Oh 1 Il ne retdralt paa mAme des poluie 1

W

Z



icson "AI

7

-ALBUM UNIVERSEL

............

que

..... .....
..TLRFtiTOIRES DU N.V'4

Ive

Jik,

-4-, %

a

247

si
Cé,

Pq

Mési unes

a

ici
arc c. mis

wm MA

'F'

2s,

Ma,

. .... .....



AL13vm UNIVERSEL 857

------- ----------------- -----------------------

RÉCRÉATION 'EN FAMILLE
0~0 09 AAR --- ----- ---

UN NOUVEAU CONCOURS Leý prix seront donnée aux premières réponses
exactes arrivées aux bureaux de Tirésias, "Album
Universel", (Botte Hôtel des Postes, 758.)

TIRESIAS.Nous présentons aujourd'hui aux lecteurs de

1'l'Al.bum -Univerefý2'.1econcours du "Gant du nou-

vel > ail".
Ce g&nt à S-ispin nýa l'air de rien. Eh- bien, une UN TOUR- PAR SEMAINE

tête de moine, se cache dedans, Pour la trouver
vous commencez par découperýLe gant tout autour.
Ceci lait, vous le plierez à votre Idée, de façon il Le manque d'espace nous. force à remettre le

deuxième article de notre co--laborateur Appaynal.

Le résultat du concours des sept péchés DEUXIEME PRIX - Melle Eugénie de RePen-capitaux tigny, IJ&VIE
TROISIEME PRIX - Dame J. St Aublu, 44,

Lilly Avenue, Lowell, Mass.
Ce concours, comme tous les autres concours de MENTIONS HONORABLES - Madame 'S. La-

l"'Album Universel", du reste, a eu nu succès ex- voie, 606H rue Sanguinet ; Alfred Bouchatd,
traorainaire. Ce n'est paR tous lee jours qu'on Bienvi7lle.
voit sixtétes comme cela Et 14 septième donc C'était un concours passablement ffllcÜe, et
de ces péchés capitaux. nous fé:Ieitons sincèrement :,es personnes qui ont

'Vraiment noUlbre de nos lecteurs ont cru recon- réÙssi trouver l'exacte solution-,
naître en cet étalage d'intéressants chromos plu- T1AESIAS.
sieurs des vieux garçons et vieMes filles qui n'ont
pas manqué consulter leo 'tireuees d'horoscope

et la riépula:ýkoii d'avoir toujoum des do-de la rue àalnt-Ràurent. Gontran
meetiquais bien stylés.

Vaiel mafetenant, la liste deq gagnahts être Introduit.liautre matin, un ami demande fk
trois prix mentionnés et des mentions honora- -Monsieur n'est pas e§pond le valet de
blee chambre.

PRR PRIX Georges CAlarettë, VaUeY- Et après une eaurte pause
field -Monsieur li'y est pour personne...

Du
]PON T]R

sujet pelm par le)Wrffleux.un carreau de vitrilo S décembre 1902.

Point du domaine de. la
faýntaisie h4wallie, 'e.est, A,

du
Dloln& l!eXacte et tout IL
fait fl*le copie d'un tRý..
-ble4u dû 0, la pa'ette.
dIdn 'peintre toit ý ptu

11ilant,
'babile, nomum le

VýÎýu1, ýq8ur uile dffl VL-
de":,à, 'te'lý,gtiw W ma-

*ËK4rý,, P'liatwA M têý vue, ý11g pýroc slvýùÎi#
ýýequt àluncÎý aù ý8
ice prix Mnt

ont' ej d ï
4J04461 Iffl
Yeux,- -,Ë,

g, ,tý11à0ilào ý Pfflëut 'cô ro-
-M,

ffitulnateur, yal dn j[ýe

e0g

t
ýÎ ýÎ

4r

u&_ It
4, Ù"ËrÀ" w»
S, que
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IÀ,
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M. L5ÉCHEVIN LEBËUF
L'homme du jour par excellence dans le domaine municipal à Montréal

- - - - - - - - - -

Serait-,ce vrai, connue LI prétendent les marins, le rapide; avait à toute vitesse contre le ro-

que ele sont toujours les mêmes qui font Daufra- cher, se cassaiit= lcmeut en deux, à ce polut,

ge ? Ou encore, qu'il y a de$ Passagers dont la que 'a vie de cent£ànes de personnes ne tenait pius

présence à bqrd d'un navire appelle les plus rudes qu'à quelques pùilires Inférieures de la 'Coque qui

coups du destin ? Ce qu'il y a de certain, c'erst retenaient ensemble au-demus de l'abime, -.a poupe

'Élue la galère munieipale qui porte M. LeBeuf et et la proue du nivire naufragé.

ses collèguesest présentement assaiý:le par une C'est à ce moirient décisif que s'était fait enten-

tQ-MpêtQ épouvantabe, sur une mer PRusenlée de dre, la voix du jeune homme do-nt nous parlion$ Il

récifs, et qu'il en a été de même de la barq-ue poli- y a un Instant, et qui n'est autre que M. Le.,Ik-uf.

tique qui le portait, ni et M. Laurier, dans, Bea u- Lay down 1 avalt-il crié en ang'ýaIs ; à terre tout

haruci , en 1896 ; et de même encore de la barque le monde f avait-il répété en frança.is.
rtait, lui et M. Mercier,

ilitinistériclle qui le Po C'est "ýa vue d'un certain nombre de personnei3

Québec en 1M -et enfin, de même aussi du etea- au visage congestionné et tuméfié par la vapeur

mer "Louis Renaud!, qui le portait, lui 'et des cen- brûlante qui lui avait Inspiré ce doub:e cri, tout de
e',

Wnes de passagers, quand il arriva A, çe, vapeur de sang-froid et de sons pratique. En effet, le meil-

sumbrer dans 'es rapides de Lachine,-en 1ý872. C'es 'eur moyen d'échapper à une atmospbùre !Dtoléra-

divers na, nfrageo valent la PL-Ille d'être évoqués b-e, chaleur ou fumàée, - ce qui est bien connu de

fÏ pour 'fflleignement qu'ils comportent, après celui nos pompiers, - est de se coucher à plat ventre,

de .7oww,:,de biblique mémoire, en matière de na- vû la tendance natitrelle de la chaleur à, s'élever.

y1gation. Enviale, politique, ministérieLe Ou 111114[li- Ce doub-e cri avait ýncore pour objet de prëývenLr

cipitle. une -panique, qui eût.ffl d'autant plus d6sastreut;ýe

qu'une- poussée générale d"un côté ou d'un autre

Donc en M72, lé steamer "Louis Renaud" sau- eLc PLU faire chavirer.:es tronçons mal équKibrés

tait le rapides dé Lachille, ayant à son bord M. de J'épave. M. Calixte LeBeuf, I)rrFIcipnt du Comité de Po lice au ConRen

Galixta IeBeùt et Plus d'une centaine de passa- Le capitaiÙe'du navire n'eut rien de plue pre6e de Ville de Mûjjtrëý1, -vliot(ographie récente par MM. La-
t IllaverKne, artt-stepýiotographes, coin, des nies saint-

il êWt 6 heures du soir. que déserter l'épaye, enmettant à l'eau laý inenlen- 5.111.11 et ontarlo.

bibitues ayaient bienreaseuti, Ù l'entrée du re chalouPeý du bord.

gros. rapide, deux secousses Inaccoutumées, mais Saisissant', a.tH3à!tôt un revolver, gr" calibre, val. En tout cas, le comté de Beauharnois fut < -

'les' attrianýrent. tout simplement un erdu ýour Iffl libéraux, et qui peut

"Yer miolmenient Tout. à coup,, au dire si les complications politiques

moment où le 1),6teau allait contour- survenuee en oes derniers temps n'ont

Uer le gros rocher du Trou du Diable, pas eu leur origine dans cette équipée

un e secou 1 sse, qui n'avait rien d'un de l"6. Mais cette fois encore, em-

cette fois, pMeil)lta les me en 1892 et en 1972, Il ffl trouva des

voye igeprÉ les.ung fur Jésautres, au gens pour dire que, fi sa mauvaise

de 4ebris ýdle toute sorte.. Une étoile a mis en péril -'a barqite polliti-

explosion ;e fit L1itpUdreý et 'Une va,- que de M. Laurier, M. LeBeuf a pub-

dpjaee-,que hriilnute envà-, samment , aidé plus tard AU renf;Ouage

lit 1enavteL tout eûttei, doimant ait- du navire rvarié, et de imème au san-

41UUeý linu ào-oËdnlne. vetage ne ce:uxqui, s'inspirant de son

Dw-d t' Èey down 1- -- à,' ter, cri da:arme, S'étaient compr=19 en

-J,ýut ic, monde, - tel est le double Icette aventure.

lie venait dé laùcer une voix, jeu-

il brr-, mais viriie d'&ütorité Ifunieipaliunent parlant, le char de

vu'! u jeune hojllmýe_ QUI, -debout l'Etat, comme dirait Prudlliomme,

alti 11jeu dEýH débri»,,avait saisi présentement, & Montréal, -Mur

'd"Im co ap d,ôell ý%tendué, de la catas- un volcan, et c'est au moment où la

venait de 7se -produire et Le- galère municipale menaze de sombrer

;ý-wWbëUr, p'us feri-lb:,e encore, dont elle que M. LeBeuf paxle, de résigner.

ie6 200 fanitieg repréeeti-, .,te naùftege du Louls Renaud' les tismoignages devantlàcour Cest. manquer il ses trMItions des

.i6Eý_,pe autant d1UdJvWtwý A burd. naufrages de Beauharaols, de Qilbiwe

"RenalnI*'ý dans sa Conte. affoi6d à yers qulnno de 'ses portait,: Mý1,e9ei1f se ét' de Laehlme. L 1lui, inc-ombe, pour être :oglqllç

Mit A; faite feu, Ituls la tbalOuPc' 9PC PUdit bieiltât avec. lui-même, àbý&e tenir à son P043te,.Ccmme na-

de vue, au mMeu dos-groo boullaiie blatimi eu'gUèrîeýpistolec &U. poing.
eourd muiýmure,-»é, fit eiÏtàJà1ýe parmi les téwotns,
de Lcét "te de JA;rýhptjà de '.a, p&rt de 1 ýfflJPfigé et Peut-Atre nien, dautre part, r4quipage de la ga-

le torrenr El'augmeût& encore, $1 pofflù)lQý pa.r:cette lère munielpaie sera4til Justifiable de jeter à l'eau.
celui dont la prêgente à bord semble. eu 1oute oc-

COTiservantiet lie, Mne-mId Il caaion Pffloquer les COUPS du destin. C est a Inel

olyer,' 1 , guIl a M fait d'e 411>11qil» emoim quij
-ne 'a, M, Leeuf, teil ku poing, àe prôcU_,

"Jue eepmdait, Wep etait qu"ù son, FrEmiýr ege de.
mit du

na -iuf> r-ý4 -lee deux cefýW,
eý lm* 4eu ffle.

àýffl 4u '*Rgkig-ad! et, sphW,. LèBeuf était ýeVuîB a4tum igügt4mýffl
du eef nau-frage,% tuxqUeLo Il jefflt:trmv6 ý=é,

Lé 1ýL travers lequel M. Le-- e,,-ane figure assez le mondedec

1ýeUf alpugè w eelul en 1822l >t- sawretIeum de protefflion , la, ý tpurmente qu'il a'.
ý4n ne fait de lui rfiornrne

tý £ýýte V la plitissé _e cri d'alartie, provo'Quk. au , conseil de vh

dâoýs àà y, Erneýe1 PEkcRuçý lut--eil. du jour par cmüellfeoe danè le -domine. mu leipai

a POJl1«ý_ de ne Lpal_ý à MoUtréaL Il ne lui itan4ille' 1pus,ýfflr d venir

lpw, ýëîi 'Égr-ý, le "rt de, la 'bar- I'hmunie de l'a peut-àtre Ilbemr,» (lu ýsIèc>

le Capitaine. En 'que dýètre, comme ÉTU11# Jonas, ffl A, la mer pour

LU 41elut de IM, M. Le- voir el, en confirmation de la mi*aio 'il se re

ýà Pr6seu(5e à bor(J d'un eDnnatt en. :raël, Il wa le, auW rep bé
41*u ës P111L. ýe1lr laut iL, Une ba:elie, d'ordre législattf ou fildic Ire cette

un ýdoý' tee, , de folm.

le ýàusetàge

de , land 1-0 ilatIte ýeAVin4 dauý '!es Itien. qu'e, poux l'attmit de à,_ ipèeýle éemünIL11.
ïiPO04-0,ê QUI col.4pQrtetaU de -npf_,rýffl ilhutïà,,

t1câs dalle -liatrè 100=1, Mu4 làk 6=mý Pgà,lo1ï,

Ou fe Mppeije de 18eg et'dé r,,,wiD#ýer 4 -"6qýapffl de la «&',ère Mrw2ciý

paie àe :âte W)a prw4eJ,ýt du wxnitê dé
Ceftý fdt%ý,edè6m, oe Ilitdet4u bord.

i-vâtëut,

ý,dAos, lý,,futur '"n'ut Làuý

nàrïýo- io >eWoeuël qu lé Wui du P011ç' iol
IL114 16 gemilumf ý

eva eti
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L'AUVERGNAT PUATMUYE: La. chasse ütrütl r

xnen bon, mJ le Pýendw dés Ces veo7eure, qui, PreýUenj
host pn', Ordennance du aledeernè je cheulm pour, un balli

(ýOat1ýýt 4wý1x chenil de pluii. -malB je reâÈersi J6. Yale miey prondrf) pour QU';au Ite», de me"0;ère et dfýMj(ý Coater, ce bain MlI rsl

MAMÛ9, le ne comprendis PLIS
rurqkwi Il Y à soDt erabÉrrassés pla

pour ýL, Il Me, güffit e de forme,laeàér l'autruche 1011,d'un peu dé glu et dé 4i-l petitea grÉklnys j

eau uulà4ite ai àù.. do "31ýîl-, ie C 'quel u1216= 21b-'Îý Ç-Wtï;*;, Io nettoie ftair làmee une 1ýýMard*, 'reg- borne éoanomlë

S. n'al paq attondro 1 r19'Uý"ýhl,-*ýf,Ëeeë

ý47
p4 ulâ betýbý duclxinole 1kxýýà,OaU dta la be$,eüire, litque il bon. Et, bntio,- ýGjorýr et doni2qr eu-au DeMen 1" rei*mgrýi4

Qu*eehè,ý que 4ý te
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J-BRUNET CHOSES ET AUTRES iliffle, JI avait tout d'abord été nom-
u1ý Professeur à Chaumont. C'est

Ateliçr de , Marbre et Granit Le caniche liseur. el' ce temPls que l'université,- dont J'ai Découyert une Guéri3ou
les exigences étaient parfois un peu

ý1è pour leDenaandez nos prix avant de placer vos Dans le "London Magazine", lord singu- rfýs aux pTemières années ducoixnmandes ailleum Avebury a publié dernièrement un second Prescrivit à ceux die
imureau et fort curieux article 'sur la méthode ses membres qui Portaient la barbeCôtes des Neiges qu'il a employée Pour enseigner la d'avoir à, se raser. Samey Protesta; R H U M A TIS M Electure à son caniche noir, le nom-MON'£RÉAL 

montrait, dès cette époque, unemé 
certaine indépendance et était d'bu-Téléphone Bell Vp 1408. E a pris d'abord d,,. morceaux meur frondeus6 à l'occusion . «Iiconnection gratw- pour moiltrée. de carton ayant mêmes dimensions suis déjà pas trop joli avec ma bar-

e 'ne Né M'eRVOY8Z djargent.ýhult pouces par quatre), sur be, écrivait-il au ministre ; rasé, Je-un 'desqueýs il a écrit: manger, serais affreux, lu Point que es te quiN'importe quelle personne honném 

e-ffre 

de 
Rhumatiâne 

est 

invitée

l'autre ýresl b:anc. Le premier élèlv-es; ne voudraient rien entendre fiter de cette offre. procarton -ut pi sur une SOU00uPe 'd'un maître aussi complUilementdans laquelle se trouvait un peu de Je suis spécialiste pour le Rhumatismelaid." 
et j'ai traité plus de cas, je Crois,

V 

que
Wn et de viande ; le second sur C'est à :a suite de cette lettre que 'L'i'nP9rtle quel autre médecin. Duraut 16une somoupe vide. Au bout de dix Sarcey fut envoyé ans, j'ai fait 2ooo expérience, avec desjours, "Van" pouvait déjà distin- en disgrâce au grue's de tonýc@ sortes, et' essayé touspetit col'ège de Lel5meven. Le princi- dI-ro emèdes inventés tout en c4érohaut
guer les deux cartouB,,celui qui por- pal en était un Qccýêsiastique, qui le monde entier pour déclic, -

Renime war et e9kace pour eniover prompte. 
vrir êneore

ýnent, et sans douleur, 1 
n ta- - eu ans passi

ffl 
Corn, 

verrue% 

et 
tait 

une 
inscription 

et- 
celui 

qui 
n'en 

lui 
fit 

je 
meilleur 

aocuel,, 

e 
le 

4uelque 

chose 

de 
mieux.

l1o.&ý Fnorgique, IiiotrerLsif et Garanti. 
Je découvris enfin en Allemagne un"prý-

lvïrïlla pogtemur du ptft, 2bl avait pas- quina pas au sujet de sa. barbe et paration chimique précieuse qui, -en coni_
IFILrNC4 PIWXDlacka, Montréal- Lord Avebury renouvela ensuite miûme n'insista pas pour qu'il suivît binaigon avec mes autres décôuvertes, ruele même syst(âme de. dressage avec les offices. En reconnaissance de donna un remède eùr.dltf-6ieulýs rectangles de carton, où quoi Sarcey se fit un devoir, el vol- Je ne prmends nuldercent pouvoir Coli-étaient écrits les mots boire, 08, tarien qu'2 fût, d'assister de temps vertir les * i -nus en chaircourir,ý deliom, eau, etc., et, petit à, niais je Puis guérir la maladie à toujejen temps ù la messe, aux jours sur- [es phases, complètement et pour tou.

-tit, 'par l'apc -en se faisant apporter - tout de grande fýête." jours. C'est ce que j'ai fait amplementTHE OPTICAL AND nimal. la carte qu'il demandait, en Age heureux, où l'on pmtiquaJt la cent mille fois.s'jr Prenafit surtout avec :a pl tolérance 
Je connais mon remède si bien. que jegrande douceur, il arriva -à &ire lire 

Vous permettrai d'abord
'UPN&IN'O'OR'S 

de Pfflsayer.à une centaine de mots Ecrivez-moi simplement une.carte glitalUn (j6taà peu connu, au sujet eusuels. 
rue demandant mon livre Mr je lfh.l"-d'Auguste Dutéit, réoemment ÊTé436- tisme et je -vous enverrai un ordre sur

1628,rue Notre-Dame 
dé, c'est 'ýque ce collectionneur, dé- voti

Désormi question 
-eïliarma-.Lln Pour el bouteilles ducommande lui-même 'tous les Jours sermals aKëbre, était doublé d'un ar- ýemè e du Dr Shool contre le RhuulaýXODAKS JET,..ACCEM IR£S gon dîner et peut entreteuir avec son tIste -qui lie fut point eaus valeur. til (Dr Shocl R eumatic Cure). Pre-

-e 1 aux cartons qui lui ser- nez-le pendant un mois A, Mon rial S'ilLANTERNES MAGIQUEIS ET Ma"Ile, gr&r kl- Da" sa jeunesse, Il était féru de rénal il ne vous coûtera que $5,50. S'il
vent d'alphab 11]l une converua-. peinture " paierai moi-môme le pliaiet s'était présenté elli le échoue, jelien élémentaire, certes, m"!J, très Peintre 1 C .outure, -qui ne Padmitïlans cien et votre simple parole en décidera_ýU'e'l'7_""--iAROJKËYRES El THERMO originale.. son atil où, makré sa fortune, Il Voilà exactement ce que je veux dire.METRES 0 n'accomplit que *M labeurs Ingrats, Si vous dites gue dos p9sultate ne sont

L'instinct 
de la citriourie,MWETTICS ET 'LORG*ONS EN pas comme le le prdte4d% je Wal

L 
qu;ýaprè67 un examen Préwab'e qui rui par un sou de Vous.L'intel'ýigeiwe, ou Séý£eMelit Pins, Coliçtisia en la confection lie. deux Je n'ai Pas d'échantilloi N'im

ne, :tin&,-ut beâueeup: plus développ olý le quel simple échIl plat antillon qui Peint
'efý ne le Pense un Yftin peup

Wý, 
le... c'est à fflnes et à lm rhumatisme chronique doit être. rMý

elle la, W(rcuillel lUe4l faci fa conlie. Plus avaÎt it nalfflance Pension- )Il de'drogues fort, dangereuses. je ulem.
oie point.de telles. diý6gù", et.clest folie

le qùle, ýdë le dé r ; il "«iýý 1 u- naires de la villa Mffleis, qWil se ýe les prendre. E faut expui la mal
Rel 

du Il,- 14n plerfel aftffl la PetnturÉ et 2c- diû du si C'est ce que mon remèdequit un certain talent. panq Mon âit, môme dam les eau les plus diff!cýee
4, Mal l Pendant les de rété, abii- et les. plus otÜnilitreÉ, 11 a g"ri 169 effl

epr (les t-outrlbutioas ehâteau R&nýmy,,. 1 1 elýe .1 .'a piLule 
00 výu,,In 11:,lié elrIDàf'e deý, et dans son -ý3h(1teaÙ &I-le, 'tIV.: ., olute, ma pratiq au fflrÉ

ýzM il l'I'C'osez pâg, mais placez prüs près "du navreï Il a e"cuté des ra- ex rie -je n''a tige . un baquet plein d'eau, valix, 4p ilkontfoï fort 1,91W
e3e«ý k-boo de son uvé ell au il'vansil, Sbeervërez ln'ç-aIriabl -ent que de il aie t u du dé llinlA-&erivit même. guéri ulemen ndie chronique au dix.dIr191ýM ver8ý Je haquet et oo et sur.lý, rwe È Nilm6on B"ivez-MOI aujdurd'h vous en-

f er4ý ernuper &U molus,' zme de, ses lep A' cetle- -&Poqlle, .: une étOë que verrai inon ordre pour-1, etIlluedne. go-
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Monsieur Dun'flard en visite du jour de 1:5-An.
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